
Chers Lecteurs,

A l’heure où je vous écris, l’assemblée générale s’est déjà tenue dans un lieu 
charmant, le Bois des rêves à Ottignies, afin de présenter les activités de l’année 
écoulée et les résultats financiers de l’association. Et ce fut l’occasion pour le 
conseil d’administration et pour le personnel de l’APEDAF d’une grande déception. 

Oui une grande déception, parce qu’aucun parent n’était présent, excepté les 
conjoints des administrateurs. Bien sûr, des procurations nous avaient été données, 
des parents s’étaient excusés de ne pas pouvoir être présents, d’autres s’étaient 
inscrits et puis dans les faits, à part les familles du conseil d’administration, 
personne ne s’était déplacé. PERSONNE. 

Peut-être est-ce en raison de la météo, du temps des communions, des surcharges 
d’activités pour les familles, mais le fait est là: pour la première fois, l’assemblée 
générale qui avait pourtant été couplée à une activité familiale organisée pour 
agrémenter les enfants, n’a pas réussi à déplacer les familles.

Pour ceux qui le souhaitent, le rapport d’activités est en ligne sur le site de l’APEDAF, 
ils pourront donc prendre connaissance du bilan de l’année écoulée.
Mais l’assemblée générale, c’est bien plus qu’un résumé des activités organisées. 
Cela permet aux parents de se rencontrer, de proposer d’autres activités pour 
l’année suivante, faire part de leurs préoccupations relatives à l’association. C’est 
un lieu d’écoute, d’échange, de proposition. Qui a toujours bien fonctionné jusqu’à 
présent.

De deux choses l’une. Ou l’absence de participation réside dans une telle satisfac-
tion globale des services rendus par l’association, que nul ne trouve aucun intérêt à 
se mobiliser pour ce type de rencontre. Ou la raison se trouve dans un désintérêt de 
l’avenir de l’association, les parents ne seraient donc plus que des consommateurs 
de services qui, satisfaits globalement de leur situation propre, n’auraient pas la 
curiosité (ou le respect ?) de voir « le qui, le comment, le pourquoi » se cachent 
derrière une aide pédagogique, une activité dans une bibliothèque ou encore lors 
d’une conférence. 

Peut-être me direz-vous que l’explication est ailleurs. Dans ce cas, nous sommes à 
votre écoute, contactez-nous, par mail, par téléphone, comme vous le voudrez, mais 
dites-nous comment parvenir à vous rassembler, pour que nous puissions l’année 
prochaine vous proposer d’autres modalités de réunion (en soirée, en semaine, 
sans les enfants, ou au contraire en même temps qu’une réunion du CREE sur le 
site de la Marlagne, ou encore lors d’un barbecue pour que cela ait un côté moins 
formel ?) afin de vous rencontrer lors de notre assemblée générale. Nous sommes 
ouverts à vos propositions. Nous espérons sincèrement en avoir. En espérant que 
l’année prochaine, des familles, des membres soient présents lors de notre AG.

Anne-Charlotte Prévot
Présidente

Association des Parents d’Enfants Déficients Auditifs Francophones ASBL
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Equipe des Aides Pédagogiques Wallonie



Sophie MESCAM, Aide Pédagogique Bruxelles

                         Helena ALMEIDA, chargée de projets d’Éducation permanente

Michel JORIS, chargé de projets d’Éducation permanente

                                         Equipe des Aides Pédagogiques de Wallonie

Louis EVERAERT, coordinateur des Aides Pédagiques de Tournai



Le dossier central de cette Parentière a laissé place à « 
l’après colloque ». Ce colloque fut un réel succès, à tous 
niveaux : richesse des communications des conférenciers, 
échanges entre les participants, organisation…et pour nous, 
solidarité bienveillante entre les membres de l’équipe tout au 
long de ce weekend.
En avant-première, les lecteurs de La Parentière pourront 
découvrir l’intervention de Benoît Virole . 
Le langage oral a été maintenu, pour vous refléter la sponta-
néité de notre orateur.

« précurrence »

« affordance »



Vous avez le signe « éclair » et en bas, vous avez un petit éclair qui est dans la langue des signes des 
indiens d’Amérique qui ne sont pas sourds mais on représentifie le trajet de l’éclair, le contour 
apparent de la forme est représenté. 

Pareil pour « colline » : ce qui est important de comprendre, c’est que le signe gestuel intègre un 
élément de la chose signifié c’est-à-dire le concept est intégré dedans. Quelle merveille pour des 
jeunes enfants d’utiliser la langue des signes qui développe non seulement leur capacité de commu-
nication mais leur capacité de représentation mentale et leur capacité d’abstraction (perceptive) ! 
Quand vous faites « colline », vous faites une abstraction perceptive, ça développe sa cognition et ça 
génère des effets très intéressants. 

- « prendre » par exemple la chose même et encodée dans les signes. Après vous faites « comprendre 
» dans la langue des signes française, il y a quelque chose d’extérieur. Vous le mettez dans la tête et 
montrez à l’enfant qu’il est en train de faire aussi une opération mentale.

-« devinez »

Chantal Warzée

Eliane Tordeurs-Demunter
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Patricia (maman d'Elian)

Odile Robert-Cantreul

                  Adele Messieri, Présidente de la Fondazione Gualandi



BLAIS Marguerite - Les Presses de l'Université de Laval, 2009
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Mettons en commun ce que nous avons de meilleur et
enrichissons-nous de nos mutuelles différences

[Paul Valéry]

Geneviève

Augustin, 12 ans, entendant.

Guillaume, 9 ans et demi, sourd.


